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Chronique générale.

I ê 30 juin et le 16 octobre, voilà deux
date» qui feront éternellement la honte du
gouvernement qui s'appelle hypocritement
le régime de la liberté.
L'odieuse campagne des décrets se pour-

guit, avec des incidents et des péripéties oî!i
le navrant le dispute au grotesque. Partout
la force et la violence ont dû être employées
et partout le crochet d'effraction a fait mer-veille,

sauf dans les maisons rehgieuses où
l'on avait laissé, sans défiance, les portes
ouvertes, et qui ont été surprises.
A Montpellier, c'est un serrurier de la

Tille, le citoyen Léon Gos, membre du con-seil
municipal, qui a eu l'honneur do briser

les portes de lamaison des Carmes. Il a
tenu à opérer lui-même. L'effraction de la
porte extérieure a coiité à ce citoyen— roeil-
lear républicain, sans doute, que bon serru-
lier — près d'une heure de travail.
Sur le passage des religieux expulsés, et

surtout aux abords delà Halle,des accla-
malions enthousiastes ont éclaté. On leur
jetait desfleursetdes couronnes, et la foule
a applaudi frénétiquement un capitaine du
122'de ligne, eo uniforme, qui, se frayant
un passage jusqu'aux religieux, a embrassé
l'uD d'eux avec un affectueux respect.
« A l'heure où nous écrivons (samedi),

ajoute le Messager du M i d i , nos rues sont
très-agitées et parcourues par de longues
colonnes acclamant les religieux et imposant
silence aux chanteurs de Marseillaise. »
Hélas! tout cela, certainement,finira mal,'

ait un journal conservateur.
£t quand nous prophétisons, la tristesse
•lans l'âme, que celafiniramal, une autre
certitude plus désolante s'impose à notre es-prit.

C'est que ces fautes épouvantables ne
fiDissent pas ; c'est qu'elles lèguent fatale-ment

aux générations suivantes cet héritage
maudit et inéluctable : la haine I
La liberté seule, la liberté loyale et plé-nière

pouvait faire sortir la France du cercle
vicieux de revanches et de représailles où
elle piétine d'une si misérable façon. Nos
gouvernants la condamnent, au contraire, à
y tourner furieusement, pendant un bail
d'une durée indéfinie.

Tous les journaux officieux triomphent
bruyamment de la victoire que le gouverne-ment,

issu du 4 septembre, vient de rem-porter
sur les Carmes, les Barnabites, les

Passionnistes elles Rédemptoristes. Jamais,
même en 1867, les feuilles officieuses de
l'Empire n'ont à ce point adulé les gens au
pouvoir ; jamais elles n'ont à ce point persif-
flé un adversaire désarmé. Ces airs narquois
justifient, par avance, la revanche prochaine
du droit et de la liberté.
£t si jamais un nouveau coupd'Ëtat avait

lieu, les vainqueurs du jour n'auraient qu'à
puiser dans l'arsenal, aujourd'hui créé de
toutes pièces par le XIX' Siècle, la Républi-que

française, VÉvénement, le V o l t a i r e , le
Temps, les Débats et les autres serviteurs ob-séquieux

des gens en place, les armes ironi-ques
à diriger contre les vaincus.

L'avenir peut être fécond en changements
poUtiques; tout passe et passe vite en
France 1 Quels trésors de plaisanteries ne
trouvera-t-on pas dans la presse qui se dit
républicaine pour faire rire des mésaventu-res

de nos poUticiens actuels quand ils ne
seront plus du côté du manche ?

[Grand Journal.)

* *

Dans une letlre admirable et par la cha-rité
chrétienne et par le bon sens polilique,

le cardinal archevêque de Paris rappelle au
gouvernement de la République ce conseil
très-prafique de Montaigne: « Quand on est
arrivé au bord d'un précipice, il n'y a plus
qu'une manière d'avancer, c'est de recu-ler.

»
« Il semble, ajoute réminetit ponUfe, que.

dans la situation présente, la sagesse com-mande
de s'arrêter... »

Ainsi l'avait compris M. de Freycinet;
ainsi l'avait compris peut-être M. Lepère,
quoique signataire des fameux décrets du
29 mars.
Que M. Ferry, qui est un orgueilleux

sans tact et sans savoir-vivre politique, ne
comprenne pas; que M. Constans,qui est
un ambitieux arrivé au pouvoir on ne sait
trop comment, ne comprenne pas ou ne
veuille pas comprendre... c'est admissible.
Mais que les autres ministres, qui ont

connu les négociations de M. de Freycinet
avec le Saint-Siège, ne comprennent pas;
mais que M. le Président de la République
se résigne à laisser organiser sans protesta-tion

une guerre religieuse qui promet de de-venir
interminable, voilà qui nous étonne

beaucoup.
C'est une véritable abdication du sens

commun.
Nous donnerons demain la letlre de M«'

l'Archevêque de Paris.

tance et l'appel, comme entre l'appel et la
cassation, les passions auront le temps de
s'aigrir, les haines d'éclater ; et, defilen ai-guille,

les chassepots partiront tout seuls...»

* *
La France annonce la prochaine arriTée

de Garibaldi à Paris.
Le Grand Journal dément cette nouvelle.,

• *
Certes, on n'accusera pas M. Rochefort

et YIntransigeant de cléricalisme ou même de
religion ; eh bien, voici ce qu'écrit M. Roche-fort

dans l'Intransigeant :
« Le gouvernement, qui ne sait probable-ment

pas où il va, ne sait pas non plus où il
nous mène,—oii il nous ramène, devrais-
je dire. Eh bien ! il nous ramène aux guer-res

de reUgion
» L'application des décrets n'est plus

pour le gouvernement une question de
principes, c'est une question d'amour-pro-pre

» La France va ainsi se couvrir d'avocats
qui plaideront les uns pour les congréganis-tes,

les autres pour le pouvoir exécutif. Tel
juge se déclarera contre lui, tel a«tre juge se
prononcera conlre eux.
» Le public se partagera en deux camps,

et, chose remarquable, ce seront les réac-tionnaires
qui invoqueront la liberté, et les

libre-penseurs qui se verront obligés de lui
donner des entorses. Entre la première ins-

Samedi malin, à Lyon, au couvent des
Carmes déchaussés, chemin de Montauban,
le commissaire de la préfecture a fait enfon-cer

la porle d'entrée.
Voici les noms des Pères Carmes qui occu-paient

la maison : le P. Théodore, prieur ;
le P. Venance; le P. Alfred ; le P. Xavier, 75
ans ; le P. Euphrase, 66 ans ; le F. portier.
Le Père prieur a été maintenu comme

propriétaire, avec le Père Venance et le
frère portier.

Les trois autres ont été expulsés.
Le Père Euphrase, d'origine italienne,

était Français depuis l'annexion du comté de
Nice, et le gouvernement lui payait même
une pension de 500 fr. Le préfet en a référé
à Paris pour savoir si ce citoyen devait être
expulsé du territoire français.

Un Père de Montpellier, le Père Victor,de
passage à Lyon, qui a été expulsé, appar-tient

à la famille des Perrichons ; c'est un
ancien officier de cavalerie.
La maison existait depuis 4618. Sous

l'Empire, elle avait servi pendant quelque
temps de caserne de passagers. En 18S8, la
communauté en reprit possession. Avant la
guerre il y avait trente Pères. La maison ap-partient

à une société civile qui paye chaque
année 1,100 fr. d'impositions.
A Agen, les Carmes ont été expulsés par

lâ police,„.qui a brisé les portes et pénétré
dans les cellules.

Cette conduite révoltante a indigné tous
les honnêtes gens. Le procureur de la Répu-blique

d'Agen a envoyé sa démission ; le par-quet
de Saint-Omer tout entier a envoyé

également sa démission collective h M. le
ministre de la justice.

îl
X'euilleton de l'Écho Saumurois.^

lE M E S M I - A U - B O IS
(Suite.)

^mn\ toute la côle, qu'il nous fallait remonter
^ pied, Fontanelle neprononça pas une parole.
Mais lorsque nous eûmes retrouvé notre carriole,

'"«que le mouvement et la vivacité de l'air eurent
^ «̂oué l'espèce de torpeur dans laquelle il semblait
l̂""?*, je sentis qu'il se ranimait peu à peu.
j'^otôt, tout en fouettant le cheval, il se mit k
'•'«donner les motifs du Postillon. Puis, tout à
•^""P.il me demanda:

~" Gomment la trouves-tu 7
•~- Qui ça?
•~ Anastasie, parbleu!
~" Hum ! hum !

Ce n'est pas une réponse, ça... Voyons, là,
•• n̂ohement, que penses-tu do ma cousine ?

Beaucoup de mal!...
•~ Alors, nem'en dis rien... car tu ne serais
j*ste. Elle n'est vraiment pas sans mérité, et
OUI... t„ s m i m me soutenir le contraire...
* * «u bien bon pelit coeur i

Pour toute réponse, je me mis à chanter à mon
tour:

O h ! o h ! p h ! q u ' i l é t a i t b e a u.
L e p o s t i l l o n d e L o n j u m e a u I

Roger me tourna le dos d'un air boudeur, et,
durant tout le reste de la route, chacun denousne
causa plus qu'avec sa propre pensée.

Au moment oti nous passions devant laporte de
la chapelle au lierre, la vieille horloge plaintive et
grinçante sonna trois heures du matin.

— Bigre !fitRoger.
Et le pauvre cheval, qui n'était pas cependant

le coupable, dot prendre le galop.
Un quart d'heure plus tard, nous entendions un

chien qui hurlait ; ce devait être le vieux Fidèle.
Mais pourquoi donc hurlait-il 7 i
Enfin la silhouette accidentée du Mesnil com- '

mença à se dégager des ténèbres, conlre lesquelles :
luttaient déjà les premières lueurs dumatin.

Le regard deRoger se porta tout de suite vers'
la fenêtre de Bernardine ; il avait le pressentiment
qu'une lumière y brillait encore.
• Mais non... c'était la vitre de la salle bassequi
seule étoilait la nuit...

— Elle dort... et c'est Pétronille quim'aura
attendu, fit le vicomte avec un souvenir d'allége-ment.

C'eût élé, eneffet, un remords de moins.
L'illusion ne fut pas longue. En approchant de

la maison, nous entendîmes lo piano qui se plai-gnait
doucement, et comme à peine effleuré par

une main rêveuse.
Quelque mouraate que fût cette voix isolée dans

le silence, on pouvait reconnaître ce qu'elle mur-murait
ainsi.

C'était la douce mélodie qui avait bercé la con-valescence
de Roger, et le premier épanouissement

des tendres émotions partagées avec Bernardine...
C'était comme l'âme harmonique de leurs amours...
C'était la Dernière Pensée de Weberf...

— Ah ! fit le vicomte, touché au coeur, ah ! je
suis un misérable.

Et, bondissant vers la porte, il l'ouvrit tout à
coup.
Surprise et frissonnante. Bernardine se redressa

vivement. Tout d'abord elle avait eu peur. Mais elle
reconnut aussitôt son fiancé ; «lie mit un doigt sur
ses lèvres, et sans que le moindre reprochepût
être interprété dans son regard, sans qu'aucune
arrière-pensée ne perçât dans son sourire :

— Chut ! fit-elle, je les ai tous envoyés dormir
depuis longtemps. Taisons-nous... Il est inutile de
leur faire savoir que vous rentrez si tard.

Et, comme blessée par la lumière qui se reSétait
trop vivement dans ses yeux, elle se les voila des
deux mains, et tout à coup détourna la tête.

Mais, inspiré par l'instinct du coeur, Roger d«-
vina, à ce mouvement, un tout autre motif. Il se

précipita vers elle, il la contraignit à ss retourner,
il lui écarta violemment les mains.

Hélas ! i l ne se trompait pas : i'angélique visage
de Bernardine reparut tout inondé de larmes.

A cette vue, le vicomte eut un retour sur lui-
même. Les quelques mauvaises pensées, les quel-ques

lâches regrets qoi pouvaient lui rester encore
dans le cerveau s'évanouirent à l'instant, ainsi que
des fantômes nocturnes épouvantés par le soleil. U
tomba spontanément aux genoux de Bernardine, et <
ce fut avec du vrai repentir, avec de lavraie pas-sion,

avec de vraies larmes aussi, qu'il lui cria les \
mains jointes etdu fond de l'âme :

— Pardon, Bernardine, pardon ! oh ! ne crains
rien... va... Je t'aime... Je t'aime!

Ce qui n'empêcha pas que, un peu plus tard,,
lorsqu'il fut remonté dans sa chambre, où je lui
tenais compagnie pour un instant, il dit en me
montrant lachaise depaille sur laquelle il allait
s'asseoir :

— Décidément, il faudra que je fasse venir ici
de bons fauteuils comme ceux de là-bas.

— Prends garde ! me récriai-je aussitôt ; prends
garde de te remettre en tête ces dangereux souve-nirs.

Le Mesnil est une simple ferme, mon cher
Roger, et tu n'es pas assez riche maintenant pour
én refaire un château. '

— Pristi!.., Qonmete voĤà belle i.,, dis-je k



Lo procureur de la République de Pamiers
est aussi démissionnaire.

Les Chambres seront convoquées le 0 no-vembre
, M. Léon Say et M. Gambetla

n'ayant fait aucune opposition à colle date.
*

Nous croyons savoir que le gouverne-ment
a reculé devant l'expulsion des Capu-cins
à Paris, par suite des dispositions plus

qu'hostiles de la population du quartier où
cet ordre est très-populaire et où la résis-tance,

croit-on, serait poussée jusqu'à la
lutte.
M. Constans a donc décidé d'adresser au

supérieur des Capucins de Paris uno som-"
mation légale d'avoir à dissoudre sa commu-nauté

aûn de pouvoir, le jour où l'autorité
se présentera au couvent, dans le cas où i
l'intérieur comme à l'extérieur elle viendrait^
à rencontrer de la résistance, sévir, c'est-à-
dire appliquer la loi des attroupements con-tre

ceux qui n'obéiraient pas à la force pu-blique.

* *

On annonco.lisons-nous dans les Tablettes
d'un Spectateur, quQ l'évêque de Montpellier
sera poursuivi comme d'abus pour avoir agi
contrairement aux articles organiques du
Concordat, en notifiant, revêtu de ses orne-ments

sacerdotaux, une excommunication
conlre le préfet de l'Hérault.

* *

Ceux qui s'étaient bercés dans la douce
idée que l'Algérie serait préservée de toute
exécution religieuse s'abusaient étrange-ment.

Aucune exception ne sera faite pour
notre colonie africaine, pas plus qu'il n'en a
été fait pour les congrégations qui soutien-i
nent notre influence en Orient.
Qu'importe à la Répubhque que la croix

civilisatrice consolide nos possessions d'ou-tre-
mer et fasse resplendir le nom de la

France en Orient, sur une terre où toutes
les ambitions européennes rivalisent d'am-bition

I
Avant son départ, M.Albert Grévy a eu

une entrevue avec le ministre. L'entretien a
eu lieu dimanche et a roulé, assure-t-on,
sur les mesures à prendre relativement à
l'exécution des décrets du 29 mars dans no-tre

colonie.
£n effet, des instructions ont été envoyées

dimanche au préfet de l'Algérie pour faire
exécuter immédiatement l'application des
décrets aux congrégations religieuses.

* «
Après la leçon de libéralisme que vient

de lui donner l'empereur Guillaume en as-sistant,
lui protestant, à l'inauguration de

la cathédrale de Cologne, le gouvernement
de la République française en reçoit une se-conde

de la reine d'Angleterre qui est allée
visiter les Jésuites expulsés de France pour
leur dire que l'Angleterre est le pays de tou-tes

les libertés et leur offrir tout l'argent
dont ils auraient besoin.

L'ouverture du Conseil général de la
Seine, hior, a été marquée par un gros inci-dent.

MM, do Lnnessan et Yves Guyot ont
déposé un voeu contre le discours Gambetla
à Cherbourg et pour le rappel de nos cuiras-sés.

L'ordre du jour a été prononcé par 3<
voix contre 20.

* *
M. Félix Pyat, rédacteur en chef do la

Commune, ot le gérant de ce journal, étaient
cités hier en police correctionnelle pour
apologie de faits qualifiés crimes et délits.
Aucun des prévenus ne s'étant présenté,

le tribunal a jugé par défaut, ot condamné :
Félix Pyat, en deux ans d'emprisonne-ment

et 1,000 fr. d'amende ;
Le gérant, en six mois de prison et 1,000

francs d'amende.

Nous lisons dans la Patrie:
« Sur l'ordre du préfet de la Seine, le

texte de la loi Grammont va être affiché dans
tous les établissements scolaires apparte-nant

à la Ville de Paris.
» En avisant de ce faille président de la

Société protectrice des animaux, M. Carriot,
directeur de l'enseignement primaire du dé-parlement

de la Seine, l'informe que les ins-tituteurs
ont été invités à profiter de toutes

les occasions qui pourront s'offrir de recom-mander
aux enfants de traiter toujours les

animaux avec douceur et de ne jamais se
laisser aller envers eux à des actes de vio-lence

que la conscience réprouve et que le
législateur a voulu réprimer. » .,

C'est bien ! Mais en engageant ces jeunes
gens, produits de ia laïcisation, à se montrer
doux et humains envers les animaux, ne
ferait-on pas mieux encore de leur ensei-gner

le respect qu'ils doivent aux person-nes?
Chaque jour, des bandes do voyous in-sultent
les prêtres et les religieux dans les

rues de la capitale. Ces scandales affligeants,
trop souvent renouvelés, appellent une
prompte répression.

A Reims, les écoles municipales récem-ment
laïcisées comptent à cette heure 350

enfants ; les nouvelles écoles libres ont réuni
i ,250 élèves.
Cette disproportion énorme, qui montre la

foivivace des classes populaires, est d'autan
plus frappante que la municipalité impose
aux contribuables des prodigalités étranges
en faveur des écoles laïques si visiblement
désertées. L'une de ces écoles, celle de la rue
du Jard, où se rendent 49 élèves, compte
quatre maîtres. Celle de la rue Perdue est
aussi dirigée par quatre maîtres pour 57
élèves.

Nous lisons dans l ' E t o i l e , d'Angers :
« Plusieurs journaux républicains quali-fient

le général de Cissey de légitimiste.
Nous ignorons à quelle opinion politique
appartient cet ancien ami de M. Thiers; ce

que nous pouvons dire, c'est qu'il n'appar-tient
pas à la nôtre. Ministre de la guerre

en 1873, il ne contribua pas peu à empê-cher
la restauration de la Monarchie. »

Le général de Cissey est arrivé hier mardi
à Paris.

•

Le général Cholleton, commandant l'É-cole
de Saint-Cyr, va la quitter. Il est nommé

au commandement d'une brigade dans le
nord de la Fronce.
Il est remplacé à Saint-Cyr par le général

Defl[is, qui commande actuellement la 4"
r̂igado d'infanterie.

Le préfet de l'Hérault, M. Henri Fresne,
qui vient d'être excommunié par l'évêque
de Montpellier, va recevoir la croix de che-valier

de la Légion-d'Honneur. La proposi-tion
a été faite hier par le ministre de l'in-térieur
et le décret sera signé cette semaine

par le Président de la République.

ALLEMAGNE.—M. de Bismark s'est arrangé
de façon à ce qu'il y ait dorénavant deux
fonctionnaires allemands dans chaque mi-nistère

ottoman et un comité d'officiers de
haut grade appartenant à la réserve alle-mande

pour siéger régulièrement ou même
une fois par semaine au Séraskiérat. Le
monde officiel turc va donc être germanisé
et la question des fortifications des Balkans
va surgir dans quelques jours.

Le bruit court que M. de Bismark aurait
catégoriquement et définitivement repoussé
les propositions anglaises.

Si nous sommas bien informés, M. de
Radowilz aurait communiqué à M. Barthé-lémy

Saint-Hilaire une note par laquelle le
grand chancelier rappelle qu'aux termes du
protocole de la 18" séance du congrès de
Berlin, les puissances ne se sont pas enga-gées

collectivement à garantir l'exécution du
traité de Berlin. D'où il résulte, selon M. de
Bismark, que l'Europe n'a pas le droit de
bloquer un port quelconque et de séquestrer
les revenus de la Turquie.
Pareille communication aurait été faite par

les représentants de l'Allemagne à tous les
gouvernements auprès desquels ils sont ac-crédités.

Ainsi se trouve expliqué et confirmé ce
que nous disions il y a quelques jours au
sujet de la résistance de la Porte.

RUSSIE. — Le général Mélikof a informé
les autorités de Saint-Pétersbourg qu'il a
abrogé les mesures concernant la surveil-lance

des rues de la capitale et les prescrip-tions
sévères imposées aux portiers des mai-sons
particulières par le général Gourko.

En revanche, on augmenterait le nombre
des agents de police. n

Pétronille, qui semblait faire la route devant moi
tout exprès pour attraper un compliment.

— i' cré ben ! fit-elle, j'ai mon beau devantîau
de soie... mon apolon tout neuf, et ma canipette
des dimancbes...

— Qu'entendez-vous par ^olie devantiau, Pétro-nille?

— Q u i e n . . . c^est taon tabelîer.
— Qu'est-ce que c'est quo votre apolon ?
— C'est mon casaquin, monsieur.
— Et la canipette ?
— Ah I pour cequi est de ça,monsieur, vous

vous gaussez de moi... vous nopouvez pas igno-
rancer ce que c'est qu'une canipette.

— Je l'îffnorawce, Pétronille... ma parole d'hon-neur
I Voyons, voyons, qu'est-ce que c'est qu'une

canipette ?
— %K...parguiègne, monsieur! c'est un bonnet.
— Très-bien; maintenant, pour qui sont ces

frais de toilette 7
— Comment! vous ne savez Spoint? Âu fait...

oui... Vous n'étiez pas hier tedref(ici), et vous
n'avez pu avoir apvrcevance de» préparatifs. C'est
moi que j'ai eu la peina de les faire presque toute
seule, à preuve que j'en étais toute ahannéèf...
fatiguée, si ce mot-là vous plaît mieux. C'est seule-ment

lorsque le soleil s'a coucM, que tout|fut paré...
prêt. Mais aujourd'hui, je n'aurai plus qu'à servir
à table... Autant dire que je me repose... On a

fait venir du bout-de-haut la plus célèbre cuisineuse
du village, la femme àJean Baron, le cabaretier,
Jaqueline la Baronne !
Mais ignorant encore le nom du saint qu'on

allait fêter, je m'en enquis derechef auprès de Pé -tronille.

— C'est l'notaire! fit-elle, avec unevénération
mêlée d'orgueil.
Quelques instants plus tard, unvrai cabriolet

notarial s'arrêtait devant loMesnil, et le parrain
de Bernardine faisait une superbe entrée dans la
grande salle avec son ministériel portefeuille noir
sous le bras.

Le notaire de campagne est un type des plus
intéressants, des plus pittoresques. Bien mieux que
le curé, bien mieux que le médecin , il connaît le
paysan, car il le voit, pour ainsi dire, à travers un
rouleau de papier timbré, magique lorgnette qui
pénètre jusqu'au fin fond des consciences, et pour
laquelle il n'est réellement pasde secrets. C'est
lui qui partage le patrimoine entre les frères et les
soeurs, c'est lui qui garde les testaments. Quand il
voit venir l'un de ses clients, il sait d'avance ce
qui l'amène et quel sera son avenir; quand il
traverse un champ, quand il entre dans unemaison,
il pourrait vous en conter l'histoire. Le passé,
comme la valeur de loutes choses, est classé,
étiqueté dans son cerveau, ni plus ni moins que
dans lescartons verts de son étude. Conseiller de

tous les intérêts, dépositaire de toutes les fortunes,
grand prêtre de la propriété, il la représente
incarnée en lui... il est la terre vivante. Aussi, pour
le campagnard, c'est le grand personnage par
excellence.
Mais, hâtons-nous de lo reconnaître, il mérite

généralement cette considération, et sous une appa-rence
un peu grave, cache beaucoup de bon sens,

un esprit conciliateur et des moeurs douces. ;

(A suivre.) CHAEI.ES DESLYS.

On a expliqué à Baptiste, nouvellement arrivé
en place, qu'il ne faut pas dire : « Le dîner est
servi. »mais bien : «Madame est servie. »
Baptiste a promis de s'observer.
Hior, comme il servait à table, on lui demande

tout bas si les perdreaux sont prêts ; et Baptiste,
d'une voix de stentor ;

— Madame la comtesse est à labroche ! s'écrie-
t-il avec un sourire de trionjphe.

A la police correctionnelle, on amène unpauvre
diable ramassé la nuit enétat de vagabondage.
Le prévenu est tout à fait inoffensif, et sa figure

respire un air de naïveté bêle.
Le président lui pose les questions d'usage.
— Accusé, dit-il, avez-vous des antécédents ?
Le prévenu (en sanglotant). — Non, mon prési-dent,

je suis orphelin depère et de mère. -

û m i i m ^ locale el de \ h m .

ANGEBS.

Nous croyons pouvoir annoncer, dès au
jourd'hui, ditle Patriote, la présence à An
gers, le 24, de M. Cazol, garde des sceaux"
minisire de la justice, et de M.Turquei
sous-secrétaire d'Etal aux beaux-arts. '
D'après le même journal, vendredi der

nier, sur l'appel deM. Bodel, président di
Dispensaire, les présidents de ctnguante-trot.
sociétés de secours mutuels ou de cJiambrej
syndicales se sont réunis. Kingt-guatre ont
accepté, «n principe, que leurs sociétés fus.
sent représentées à l'inauguration de lai
,statue de David. \
% La commission d'organisation leur avait
demandé de déléguer chacun une dizaine de
ses membres. Chaque délégation aura
drapeau. Un

LE LION-D'ANGERS.
On lit dans le ilfercure Segréen:
« Le 6 de ce mois, le nommé Jean-b»

tisle Lizé. âgé de 19 ans, facteur rural
Lion-d'Angers, a disparu avec une lettr!
recommandée renfermant 2,000 fr. destina
à M"" Houdet, propriétaire à Chalonnes ac
luellemeot à Brain-sur-Longuenée.
» La piste du voleur a été perdue à An-gers,

où il s'est rendu le soir du vol. »

CHÂTELLERAULT.

Au tirage des obligations du Crédit foncier
du 22 septembre dernier, le gros lot de
CENT MILLE FRANCS a été gagné par M"» De-
lage, dont lemari est employé à la mairie
de Châtellerault.
Il y a un mois, M"' veuve Robin faisait

partage entre M"' Delage et ses deux soeurs
de tout ce qu'elle possédait, moyennant la
réserve d'usufruit. Parmi les valeurs aban-données

se trouvaient trois obligations com-munales
4 0/0, qui furent partagées par

tiers.
Par une lettre du Crédit foncier, adressée

il y a quelques jours, l'usufruitière a été in-formée
que l'obligation n» 4 59,463 était sor-tie

avec une prime de 100,000 fr.
Cette heureuse tuile est tombée sur le lot

de M»' Delage, qui en est seule propriétaire,
mais qui, n'ayant pas d'enfant, veut bien
partager avec ses soeurs ; leur mère, de son
côté, renonce à son usufruit.

TOURS.

Le Journal d'Indre-et-Loire publie ces deux
incidents de la journée d'avant-hier :
« Hier soir, vers huit heures, un

des pompes funèbres, dans l'uniforme' q̂ûe
l on connaît, sortait de son adminisfralion.
dans la rue des Cordeliers. Quelques voyous
I aperçoivent, et aussitôt de crier:
« En v'Ià undeJésuile. Enlevez-le II »
» Et de se précipiter sur le pauvre

bomme.
» — Mais, messieurs, ne me faites pa»

de mal, je ne suis que croque-morL
» — C'est pas vrai, il est Jésuite!
» — C'est pas vrai, il est croque-mori!
» -— A bas le Jésuite f
> — Vive le croque-mort1
» Ce dernier cri sauva le malheureux em-ployé.

Quelques « frères » prirent sa défense
et la bande alla hurler plus loin. »
« Hier soir, vers 6 heures, deux profes-seurs

ecclésiastiques se trouvaient à l'angla
de la rue Corneille, lorsqu'une bande de
braillards qui stationnaient dans la rue de la
Scellerie, les prenant pour des Jésuites, se
mirent à les invectiver de la manière la plus
grossière. Ceux-ci rentraient alors tranquil-lement

à leur domicile; plusieurs de leurs
amis, les voyant en danger, se j o i g a i t e D l â
eux pour les accompagner. ,
1 » C'est alors que la bande qui a''a'''ÇJ'
ques heures auparavant, insulté des Frère
des écoles chrétiennes, voulut fournir SOD
escorte de royeus pour reconduire co groop
inoffensif. ,
» Rien de plus hideux que la tenue àec^

i g n o b l e s drôles; leurs odieuses provocation
et leurs lâches i m a l t e s inspiraient à tous »
habitants du quartier le plus pr"/"""
goût. Cette scène écoeurante ne prit no^^^
lorsque les ecclésiastiques furent r̂r ê»
presbytère de la Cathédrale, où ils se re»
rèrenl.»u;.-:



^!^^^"']""«r« d'ours. — Si, comuie nous
i«« *^:t plusieurs fois, lisons-nous dans

ï»^°fndanb^ Boamnemml interdisait à
l*%iïidu8 l'entrée du territoire français,

n'aurions pas à raconter des scènes
t"""* lu comme celle qui s'est passée, ven-
"'flernier. aux environs du Menneton,
df^"' nous avons laissé, — nos lecteurs se
là ĵjpgllent, — le bohémien qui gardait les

oO[*' gjief Giorgevith ayant été condamné à
•fnurs de prison, la garde des deux

f••""cIe'n-lu.f.:lié-/.ce!i,àasaoopnnprcreeannmaenatraldae,condamnation oduers*

emmenant son ours et laissant en

rhof et craignant que la police ne vînt
Ltire la main sur l'épaule, partit dans

;.;,rté celui qui appartenait à Giorgevith.
' l'autorité, aussitôt prévenue, ordonna do
iidre l'ours et de le mettre en lieu sûr.
P II n'était pas facile d'aborder l'animal,
. t une des chaînes était brisée. Personne
! voulut se charger de cette mission ; on
fut obligé de faire sortir de la prison le chef
fljgrgevith.
L'ours ne reconnaissait plus son maître,

lorsque le bohémien s'approcha de l'animal
noor lui mettre sa muselière, un sourd gro-
P sefitentendre, et d'un coup de
atl9 n loi enleva la moitié de sa culotte.
Leadant la muselière fut mise et l'ours
jrneoé à la prison en compagnie de son

•e.
Quel tourment, quel tracas, la force pu-blique

a'a-t-elle pas eu pour arriver à ce ré-
juilat: un ours en prison ! Arrêtés aux en-
tirons d'Amboise, la gendarmerie de ce
canton fut obligée d'amener à Tours hom-
jies et ours. A Tours, une difficulté se pré-sente

•• il n'était pas facile de jeter en prison
le chef Giorgevith et de laisser en face, aux
hommes de justice, la garde de deux ours et
de l'autre bohémien. Il fallut jouer de ruse
et conduire les deux hommes suivis des
ours aux environs du Menneton. Que
de paroles 1 que de conseils pendant le tra-
jell De temps en temps, nos hommes s'as-seyaient

sur le trottoir, et les ours, venant!
appuyer leur gueule sur leurs épaules, se
disposaient à se montrer les zélés défenseurs
de leurs maîtres. Arrivés au Menneton, les
deux ours furent attachés et le chef Giorge-
Tilh conduit à la prison. Enfin, nous le
voyons sortir aujourd'hui de sa cellule pourj,
reprendre son ours abandonné. Espéronsi
que cette comédiefiniraà ce dernier tableau,^
et que, dorénavant, des mesures seront pri-ses

par les autorités compétentes pour em-pêcher
le retour de ces nomades. é

vous m'avez adressée, et j'en remercie tous
mes camarades.
» Dites-leur que l'unanimité de leur réso-lution

m'a profondément touché.
» Je suis bien heureux et bienfierde ce

témoignage d'affection et de respect à celui
qui, pendant plus de deux années, a été
votre chef.
» Je ne puis cependant accepter votre

invitation, à laquelle la malveillance ne man-querait
pas de prêter une signification bien'

éloignée, je le sais, de la pensée d'officiers
aussi disciplinés que vous.
» Recevez, Messieurs, l'assurance de ma

considération aussi distinguée qu'affec-tueuse.

» Général DE CISSEY. »

Par ce temps de terreur et de suspicion,
nous estimons que le général a sagement
agi en refusant ce dernier témoignage de
respectueuse sympathie dont une presse
malintentionnée n'aurait pas manqué de dé-naturer

le sens véritable.

POITIERS. ^

Une très-belle exposition horticole est
installée en ce moment dans la cour de Itt^
Mairie, rue du Puygarreau.
Agencée avec un goût parfait, on y re-
rnurque, au milieu de tapis de verdure, de
superbes massifs defleurset des arbustes de
différentes espèces. j
C'est un véritable succès que cette exposi-tion

qui doit durer jusqu'à dimanche pro-chain.

NANTES.

Parts-Journal a publié un très-remarqua-
Dle article sur le général de Cissey. Les sen-
'itnents indignés qu'il exprime, dit l'Espé-
f^nce du peuple, ne sont pas seulement ceux

officiers de Paris, comme il l'indique,
•ûais bien certainement ceux de l'armée en-tière.

'''ous n'en voulons comme preuve que
^"Ititude pleine de respect des troupes du

A Nantes, oà jamais les officiers n'ont pu
"'•'8 accusés de s'occuper de politique, une
"ivitation à un punch d'adieu a été adressée
général de Cissey, après décision prise à
'"fanimiié.
.^'esprit discipliné des officiers delagar-
"'8on de Nantes ne peut permettre d'y voir
protestation contre une décision du Chef

''«larmée.
qui ressort clairement de cet incident,

. ŝil leur profond dégoût pour les attaques
i8eQsées dont le nom respecté du général
J« Lissey est l'objet, de la part d'une presse
^"î ê jettera successivement sur tous ceux
^Ynt sauvé la société en 4871.
Jo>ci/ie texte de la lettre par laquelle le
leral de Cissey a refusé l'invitation qui lui
"adressée:
Quartier-Général à Nantes, 4 8 octobre.
« Messieurs,

* Je vous remercie de l'invitation que

LE MANS.

Mercredi soir, vers sept heures et demie,
des passants remarquèrent une femme assez
proprement vêtue qui, après avoir descendu
quelques marches d'un des escaliers de ser-vice

du port, se précipita dans la Sarthe,
au Mans.
Aux cris que poussèrent les témoins de

cette tentative de suicide, M. René Roche-
reau, qui tient un lavoirsur la rive droite, sau-ta
dans sa barque, traversa la rivière, et arriva

assez à temps pour retirer la femme encore
vivante, avec l'aide d'un homme de peine.
Cette femme fut déposée, d'abord, dans

un bateau , oti elle reçut les premiers se-cours
du docteur Fénéant; puis elle fut

ensuite transportée à l'hôpital par les soins
de la police.
Le lendemain matin , elle était tout à fait

hors de danger.
Avant de se jeter dans la Sarthe, elle avait

déposé son parapluie sur le p»rt et s'était
attaché son sac de voyage autour du poi-gnet

, avec son mouchoir.
Dans le sac de voyage se trouvait un car-net
récemment acheté, et sur une page du-quel
cette malheureuse, d'origine belge,

avait consigné les raisons qui la poussaient
au suicide.
1,^ C'était un désespoir d'amour...
' Et elle a cinquante ans I
Il est vrai que l'infidèle était un mili-taire

111
Cette brave Belge avait des sympathies

toutes françaises.^ ^ ii.> .^^^

CONSEILS ET RECETTES.

RECETTE CONTRE LES MAUX DE GORGE DES

JEUNES ENFANTS.

Beaucoup de jeunes enfants ont les amyg-dales
beaucoup trop grosses, ce qui leur

occasionne des maux de gorge fréquents et
leur rend souvent la voix rauque et beaucoup
trop forte.
Il est impossible de faire une opération ,

si légère qu'elle soit, à déjeunes bébés.
Or, pour faire diminuer les amygdales

d'une façon naturelle et sans aucun incon-vénient,
il suffit de faire prendre, plusieurs

fois par jour, pendant un mois ou six se-maines
, de petits morceaux de sucre, gros

comme une noisette, fortement imbibés de
jus de citron.

Les grandes personnes peuvent essayer
du même moyen avant de recourir à une
opération.

par le ministère de l'agriculture, la récolte
en blé, en 4879, était de 79,855.866 hecto-litres

pour un espace ensemencé de 6 mil-lions
944,675 hectares.

Afin de BOUS rendre compte de l'emploi
annuel d'une récolte moyenne de 4 00,000
hectoHtres, nous avons consulté les travaux
de la Société des Agriculteurs deFrance qui
nous ont fourni des chiffres fort intéres-sants.

Une récolle moyenne trouve l'emploi
suivant: semence, 4 4,993,802 hectolitres;
nourriture des animaux, 4,365,263; be-soins

de l'industrie, 4,456,780; part dispo-nible
à exporter ou à reporter d'un exercice

à l'autre, 4,484,475; enfin, aHmentation
de la France, 72 millions d'hectolitres de
froment. Notre aHmentation exige, en outre,
35 millions de kilogrammes de pommes de
terre, 3 millions de kilogrammes de châtai-gnes

et 54 millions de farineux divers.

La Société des Agriculteurs de France fait
en ce moment d'activés recherches pour ob-tenir

la réalisation du voeu qu'elle a souvent
émis de voir créer en extrême Orient une
station séricicole oti l'on étudierait les di-verses

graines de vers à soie. La station au-rait
des pépinières de mûriers et d'autres

végétaux propres à la nourriture des vers.
Le ministère de l'agriculture paraît disposé
à réaliser ce voeu et à fonder la station que
les sériciculteurs regardent comme un des
principaux moyens de salut pour leur indus-trie

si compromise par la maladie des vers.

Faits divers.

COMMUNICATIONS AGRICOLES.

On ne saurait, à cette époque, indiquer
d'une manière absolument exacte le rende-ment

de la récolte du froment. Les battages
seuls, qui sont loin d'être terminés, diront
le dernier mot. Cependant les appréciations
suivantes relevées avec soin auprès des né-gociants

en grains de laHalle de Paris pa-raissent
se rapprocher de la vérité: 7 mil-lions

4 5,343 hectares ont été ensemencés
en blé; ils ont produit 97,957,302 hectoli-tres

de grains. Les 34 départements de la
zone du Nordfigurentdans ce calcul pour
3,4 70,253 hectares cultivés en blé et pour
un rendement de 56,4 47,44 2 hectolitres.
D'après la statistique publiée réoemiaent

^^^^^S^S i ^

Brésil en poudre dans un litre d'eau, faites
réduire cette liqueur,filtrezel ajoutez cinq
grammes de gomme arabique en poudre;
quelques pincées d'alun, sulfate d'alumine
et de potasse la rendront d'un rouge plu»
vif.
' Encre bleue. — On délaie quatre grammes
de perchlorure de fer en liqueur dans 750
grammes d'eau, on précipite en ajoutant une
solution de 4 grammes de cyanure de potas-sium

dans 4 00 grammes d'eau, on laisse sé-cher
le précipité formé jusqu'à ce qu'ilne*

pèse plus que 200 grammes, on ajoute alors'
un gramme d'acide oxalique pour dissoudre
la gomme de fer bleu formé.

[Jourr^l des Campagnes.]

Un des plus importants établissements
financiers de notre ville, dit le Courrier de
Lyon, vient d'être la victime d'un vol consi-dérable.

Le caissier, appartenant à une très-hono-rable
famille, aurait commis des détourne-

meiits pour plus d'un million. Ce malheu-reux
est père de famille, et sa pauvre femme,

en apprenant la catastrophe, a remis à la
Société tout ce qu'elle possédait, soit environ
500,000 fr.
On ignore le chiffre exact des détourne-ments.

Chose curieuse i noter, chaque jour
la caisse était vérifiée.

M"* Sarah Bernhardt, ancienne sociétaire
du Théâtre-Français, est partie pour l'Amé-rique

oti elle doit rester six mois.

**• /
Pas de m a i r e . — Il n'y aura bientôt plus

moyen de se marier dans la bonne ville de
Lyon.
L'autre jour, onze couples et leurs onze

cortèges ont vainement attenda, à la mairie
du deuxième arrondissement, la venue de
l'officier de l'état-civil.

Les vingt-deux futurs époux ont dù se
replier en bon ordre, sans avoir été unis.
Jeudi, aux Brotteaux, un couple, renvoyé

du samedi au mardi, à deux heures, s'est
présenté à la mairie. Pas de maire I On a
alors exécuté une battue pour découvrir ce
maire ou un adjoint quelconque : comme, à
cinq heures, on n'avait encore pu dénicher
aucun de ces fonctionnaires, la noce a dû
battre en relraite pour la troisième fois.

Cela ne rappelle-t-il pas la noce du dé-sopilant
vaudeville : Le Chapeau de paille

d'Italie?
* *

Chemin que parcourt le bras d'un typographe
pendant une année.

Supposons qu'un habile compositeur tra-vaille
dix heures par jour et trois cents jours

par année, sans subir de calance ; il pourra
lever 4 2,000 lettres dans sa journée, défal-.
cation faite de la distribution et des correc-tions.

La distance du cassetin au compos-teur
peut s'évaluer en moyenne à 33 cen-timètres

et autant pour le retour du com-,
posteur au cassetin, cela donne 66 centi-:^
mètres pour chaque lettre levée et 7,920
mètres ou 8 kilomètres pour la journée.
En multipliant cette distance par les trois,;
cents jours de l'année ouvrière, on obtient
2,400 kilomètres ou 600 lieues, à peu près
la distance de Lisbonne à l'Ural, frontière
Est de l'Europe vers l'Asie. (Freie Kinste.]

*
• *

Encre rouge. — Faites bouillir dans ua
poêlon en cuivre 4 20 grammes de bois d^-

Pitou n'est pas content. Pitou pense quo le gou-vernement
s'occupe trop des officiers, sergents et

caporaux, et pas assez des simples soldats.
- Voyons, dit-il, est-ce juste? Nous n'avons

q u e d e u x repas par jour. Les officiers en ont tant
qu'ils veulent, e t voilà encere qu'on va leur voter la
collation des grades.

Deroières Nouvelles.

Hier matins un attroupement assez con-sidérable
s'est formé rue du faubourg Sainf-

Honoré, devant la maison habitée par les
Dominicains.

Ces religieux ont reçu la visite de divers
membres du Parlement, ce qui a fait sup-poser

dans le quartier que les exécutions al-laient
recommencer.

M, Toussaint, procureur de la Républi-que
àMâcon, et M.Colas, son substitut,

ont donné leur démission, ainsi que MM.
Bonboissonnet, substitut du procureur de
la République à Arras, et Bouvier, substitut
du procureur do la République à Saint-Pol.

On mande de Vannes: « Une foule de
2,000 personnes a stationné toute la jour-née,

lundi, devant l'établissement des Jé-suites.
Le préfet, arrivé à trois heures, a été

empêché de parler. Le soir, les vitres du
cofiége ont été brisées ; les gendarmes ont
écarté la foule. »

Onmande d'Aix. 4 8 octobre, onze heures
30 du soir:

« Un grand incendie vient d'éclater à
l'hôtel Nègre-Coste, sur le cours Mirabeau.

» Les autorités, les soldats, les pompiers
accourent sur les lieux. »

Aix, 4 9 octobre.
A deux heures du matin, l'incendie était

éteint.
Les pertes sont considérables.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 19 octobre.

Notre 5 0/0 se maintient à 120.50. Il ouvre ot
ferme àceprix. L'Italien est à 86.70. On cote 73.45
sur le Florin d'Autriche.
Nos valeurs de crédit gardent un excellent mar- j

ché sur ces titres, ce sont les achats du comptant ]
qui soutiennent les cours.
Nous retrouvons la Banque d'escompte à 840.

La Banque hypothécaire fait 6'2i2.50. Ona lieu d'ê- \
tre très-satisfait de l'extension que prennent les \
opérations sociales. La Banque de dépôts et d'à- !
mortissement se maintient à 560.On doil voir sur
ce titre une hausse prochaine justifiée parles élé-ments

de profits groupés autour de cette institu-tion.

La Société générale française de Crédit est fort
demandée. Les acheteurs veulent profiter de
l'acompte de 15 fr. mis en paiement sur le divi-dende

courant. Cet acompte représente un intérêt
de 6 0/0 sur la portion libérée du titre.

Les Bons privilégiés de l'Assurance financière
attirent par leur prix si avantageux les capitaux du
comptant. L'immobilité des cours pendant ces der-niers

jours promet des achats à des conditions ex-cellentes.
Nous engageons nos lecteurs à en pro-fiter.

On s'entretient beaucoup des résultats obtenus
par la Foncière-Transpart depuis le début de son
fonctionnement. Les bénéfices du premier exercice
ne seront pas inférieurs, suivant toutes prévisions,
à 500,000 fr. Ils resteront acquis auxactionnaires
sous forme de réserve statuaire ou do dividende,
autrement dit 10 fr. par action.

Ce premier exercice fixe à jamais le sort de la
Compagnie. L'expérience de sa transformation est
faite et elle donne les fruits attendus.

Les résultats de la mise en vente des 7,000 ac-tions
de la Société des anciennes Raffineries Emile

Etienne et Cézard, de Nantes, constituent MU véri-table
succès.
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,*'LK MOUVEMENT FINAKCIER

Journal «lu Jeudi, grand format, le meilleur;'
le plus indépendant et le plus complet des jour-'
naux flnanciors. ha journal publie non-seulement^
la cote officielle, mais les cotes dn marché en-
banque. Le lecteur y trouvera lesconseils los plus
sérieux et les meilleurs pour améliorer sa fortune
ot grossir son revenu.

Adresser son abonnement à M . le Directeur du
MouvBMBHT FiMAMCiEB, 20, Tuo Feydeau, à
Paris.

OFFBB, GBATUiTEMENT à touto porsonnc qui s'a-bonne
pour un an, une snver\)C \n*imc

d'av^cntcvle , expédiée franco et à choisir, sur
les articles suivants :

1» Unservico il café, composé de 6 cuillers, métal
blanc argenté, modèle riche avec très-joli écrin ;

2» Une magniflque timbale guillochée, argentée ;
3* Un très-beau couvert de table, cuiller ot

fourchette , métal blanc argenté , genre riche.
Tous ces articles, d'argenture de P* qualité,

sortent de la grande maison d'orlèvrorio Adolphe
Boulanger, de Paris ; ils sont d'une valeur supé-rieure

nu prix d'abonnomont."
Adresser 4 fr. en bou ou timbres-poste ; à l'ad-ministration

du journal la SITUATION, 33, rue
Yivienne, à Paris.

L A S I T U A T I ON Tpav an.
Journal de grand format, le plus complet et l'un
des plus anciens journaux financiers, lemeilleur
guide accrédité de l'épargne,

Voici le sommaire du dernier numéro
de l'Univers illustré :

TEXTE :Courrier de Paris, par Gérôme. — Bul-letin,
par X. Dachères. — Théâtres, par Damon.—

Offenbach, par Damon.—La galerie des acteurs
au Palais-Royal. —Les nouvelles frontières grec-ques,

par X. Dachères. — Revue scientifique, par
le docteur E. Decaisne. — La statue de Jeanne

d'Arc, àCompiôgne, par F . Ricard. - Types bel-1
Res, par E. Herbaut.— Courrier du palais, parj
Maître Guérin. — Bulletin flnancier, par Plutus.—|
Courrier des Modes, par M"» Iza doCérigny. — |
Echecs. J

GEAVCKES : Jacques OfTenbnch et ses principaux
ouvrages. — Les nouvelles frontières grecques :
le mont Olympe, en Thessalie ; le château de souli,
en Épire. —Statue de Jean Cousin, par M. Chapu,
inaugurée h Sens, lo 3 octobre. — Statue de
Jeanne d'Arc, parM. Loroux, inaugurée à Gom-
piègne, le 10 octobre. — Peintures décoratives du
foyer du théâtre du Palais-Royal, par M. Emile
Bayard.— Types populaires belges (cinq gravures).
—• Courses du Bois de Boulogne, 3 octobre : Cas-
t i l l o n , vainqueur dans la course du prix d'octobre.
— Rébus.

Abonnements : un an, 22 fr.; six mois, i l fr. 50;
trois mois, 6 fr.
Bureaux : ruo Aubor,,3j..li'ari|. _^

C i n q , fipaiîcs par imo i s , Livres et
Musique.—Maison Abel PILON, 33. rue
de Fleurus, àParis. [Voir aux annonces.)

C H E M I N S D E j^.^^^^

lignes de Poitiers-Saumur, ionireuii.ABggj

DE SAUMUR
6 11. — malin.
8 15 _ ,
tt 25 —
1 17 soir.
* 55 —
7 50 —

DE VOITIEllS j
5 h. 50 matin»
8 85 — '

13 l i sotr.
« •& -

10 11. 30malin.

40 soir.
51 _

It 48

>'!A-ANGERS

ma.,,.

A MONTREUIL
9 h. 13 mattn.
5 17 soir.
3 50 —
10 i^ _

Il J a, enoutre, un train venant d'Anspr. - ,
Montreuil à 7̂ h. 10 matin, arriyant àSaumur'iP/,';''»^,

P. GODET, propriétaire-gérant.

CODRS DE LABOURSE BE PilRIS BU 19OCTOBRE 1880.

Valeurs an comptant.

» • / i
s •/• amortissable ,
* 1/2 • /•
5 V. = •
Obligation» du Trésor. . .
Obligations du Trésor nouvelles
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Yillede Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, i • / .•
— 1869, 8 • / ..
— 1871, S V-
— I8V5, 4 • / ..
— 1876, * V...

Banque de France. . . . .
Comploir d'escompte . .

Dernier
cours.

Hausse BaiiM.

85 ,^0 1 15
87 55 » • » 55
115 » 50
120 35 » » » 20
520 p 1 fi »
519 » 2 50 S
S35 B » R 1
501 » » n
520 » 2 t « »

400 » ). 2
396 25 » 25
514 » 2 » »

515 » 3 » » »

3S90 » ï! 10 »

960 » S 50 D 0

Valeurs au comptant Dernier
cours.

Hausse

Crédit Foncier colonial . . . .
Crédit Foncier, act. 500 fr. . .
Obligations foncières 1877. . .
Obligation? communales 1879.
Obligat. foncières 1879 3 "/.• .
Snc. de Crédit ind, et comm. .
Crédit mobUier , .
Crédit Foncier d'Autriche. . .
Est
Parls-Lyon-Méditerranée. . .
Midi . .
Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.

1355 »
362 »
468 <>
468 50
750 h
650 //
748 75
777 50
1432 5U
1060 •
1650 *
1240 »
820
1370.

Baisse.

50

« R
18 75
1 -
3 »
» »
» »
» »
» »
2 50
1 2i
» »

»
t.

25
50

>
10
6
2

Valeurs au comptant.

C. gén. Transatlantique.
Canal de Suez
Société autrichienne. . .

OBLIGATIONS.

Est
Midi
Nord . . •
Orléans
Ouest
l'aris-Lyon-Méditerranée.
Paris (Grande-Ceinture). .
Paris-Bourbonnais . . . .
Canal de Suez

IDernler
eours.

Hausse

597 50
1280 »
5»5 • »

389 25
389 50
397 »
392 »
390 »
389 50
385 50
389 i
570

Baisse,

17 50

C H E M I N D E F E U D'OKLÉANS"'
G A R E D E S A Î J M B R .

8
t
3
7
10

15 —
37 - 8

DÉPARTS DE SADMOR VERS AHGERS.
3 heures 8 minules dumatin, express-posie.
6 — 45 — — (s'arrête i Angers).

56 — — omnibus-mille
25 — soir, —

— eipress.
— omnibus.
— (s'arrête è Angers).

rmwm DÉPARTS DE SADHHR VERS TOURS.
3 heures 26 minutes dumaUn. direct-mixte.
8 — 21— — omnibus.
9 _ 40 — — express.
12 _ 40 — soir, omnibus-mixte.
,4 _ 44 —

10 — 28 — — express-poste.
Le train parlant d'Angers àS heures 35 du soir arrive

Saumur à6heures 56.

Etude de M' MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

Par adjudication volontaire.

En l'étude et par le ministère de
M* MËHOUAS , notaire,

Le dlmancbe ff4octobre lSSO<t

UNE MAISON
Sise àSaumur, rue du Temple, n' 18,

Appartenant àM. Brazille.
HiSE ArBix : 10,000 BEAKCS.

S'adresser, pour tous renseignements,
à M* MÉHOUAS, notaire. (649)

Etude de M*LE BLAYE, nolaire ,
à Saumur-^i^i iai

20,000 FBANCS A PLACER
A vintérêt i e i h l'i pour cent.
s'adresser audit notaire. (617)

Etude de M' FONTENEAU, notaire à
Angers, boulevard des Lices,28.

PAR ABromcAxiOR,

En lamaison ci-après indiquée, n

£e mercredi 27 octobre 4880, â-i
^.^ , v une heures > • î̂i-

ONE MAISON, située à Saumur,
rue Beaurepaire, n* 28, à l'angle de
la rue Rrault^ avec servitudes, cour
et jardin; .,
Et. une VASTE CAVE, située

Saumnr, rue Haute - Saint - Pierre
nM9. V

S'adresser, pour visiter, à M' THCB)4|;
commissaire-priseur h Saumur, et,l
pour:les renseignements, au notaire.,

P B É S EW T B M E N T , JB

Située à SaUmur, ^

B U E DE L A T O N N E L L E , ,|(

Actuellement occupée parM.Courtetf
négociant.

S'adresser àM. CotJBTBT. (^B31

Élude deM-P. GUIBERT, notaire à
Oiron (Deux-Sèvres).

l'BOTEl DE FRANCE
Sis à Oiron (Deux-Sèvres),

Actuellement exploité par Abel
DEHIZE.

L'adjudication aura lieu à Oiron ,
en l'étude de M' GUIBERT , le dimanche
14 novembre 1880. (652)

PBËSENTEUENT,

GRANDE CAVE
Située à Saint-Florent.

S'adresser à M. GBATIEH. (633)

A VENDRE
A des conditions avantageuses.

î"' iSur le Thouet, très-solidement
construit.

S'adresser au moulin de Couchéx
(commune duPuy-Notre-Dame), oi|)
à M. Paul TAVEAU , expert au Pont-
Fouchard , près Saumur.

CHARBONS SANS FUMÉE

'fl M.STEARS vient de conclure u r
traité pour faire venir du charbotf
directement de l'Angleterre, et il croiti
être agréable à sa clientèle en la fai-.|
sant profiter d'un prix réduit, pourvu,
que ce soit par wagons entiers, livrés'
directement de la gare à la résidencef'
des consommateurs. L
Toutes autres espèces de charbons

livrés dans les mêmes conditions, par
wagons, subiront également une di-^;-
minution.

M. STEARS pense être le seul â '
Saumur qui fasse venir ses charbons •
par navires entiers, directement d'An-gleterre

, ce qui lui permet de dimi-nuer
les prix. (639)

IIMP nUlIP ^'^^ certain âge d c -

Elle est apte à tous les travaux d'ai-guille
pour vêtements d'homme et de

femme, peut tenir des écritures, et
garder des enfants et desmalades.
Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

I . C R E D I T P A R I S I EN
Journal Financier, indispensable à .tous les Porteurs de Titres
DÉFENSEUR DES INTÉRÊTS FRANÇAIS
Comtat les Empftints Étrangers si funettes à la f r a n e t .

Los Abonnements spnt reçus sans frais, 30, Avenue de l'Opéra, Paris.
ET B^liS (TOVS itiES BUREAUX DE POSTE PE FRANCE

^{Jr * t'miposiiio» *

PARIS

S e m o u l i n e

PRÉPABÉ PAE LES

RR. PP. TRAPPISTES du Monastère du PORT-DUSALÏT.
iWOBOWn-

Les principes reconstituants de la Semonline sont fournis à la fois par la portion
corticale desmeilleures céréales , et par les sels naturels du lait de vache n'ayant subi
aucune altération. Des appareils spéciaux, très-perfectionnés, ont été imaginés, tant
pour évaporer le petit-lait et le mélanger à la farine, quepour donner à ce mélange une
forme granulée qui en rend l'emploi plus facile. Cet excellent produit est ordonné par les
sommités médicales aux Personnes faibles, aux Convalescents, aux Enfants, aux Nour-rices,

aux Estomacs fatigués, aux Poitrines débilitées et à toutes les constitutions
délicates, avec l'assurance de leur apporter un remède efficace.

Prix, de lsttMs%1^ii,^Jr„,Mip..^^.. «. tai

33, HUE DE FLEURUS
LÏBRÂÎRIE ABEL PILON RUE DE FLEURUS, 33

A . L E V A S S E U R , S U C C E S S E U R , É D I T E U R

iusquîi
l O O i V a n cs
d'acquisition

Poiu" un achat:
au-dessus

de GENT fr.
le jjayement
%st divisé

on
VINGT moi3„

PUBLICATIONS NOUVELLES

Dictionnaires
Encyclopédies

Histoire
Géographie •
Littérature î.
Philosophie
Sciences
Industrie
Beawx-Arts

fiDAIÏIl Aline BliPAÎÎTMliiiy'riT de la F R A N G E , ao rAi.GéRiE et des COLONIES, suivi d'un ARMOBIAL

IXMlllI A l M l J Jllïf AlllilIlJOIluAlJ des principales vilIcs do Fi-.incc. — «O® cartes in-falio accompagnées
d'un texte contenant la matière de «llx vol. in-8°. 2 vol. reliure riche. Prix .- f t S fr., payables S £r. par mois.

Enpréparatim: i : m ^ h m ^ h l ^ \ S ^ ^ ^ ^ ^ ^ i ^ ^

FRANCS
par

M O I S
jusqu'à
l O O Francs
d'acquisition

Les
recouvrements

se font
pal' mandats
présentés

au donijcile
du souscripteur

Architecture
Construction
Ouvrages
illustrés
Voyages
Romans

Publications
artistiques
Gravures

Si vous voulez que vos matelasl
soient bien refaits, adressez-vous aù:
matclassicv, rue du Pres-ï^
soir-Saint-Antoine, n» 5 -,
il se rend à domicile, en ville età la
campagne.

P R I X HODÉRÉS.
.—I.—. — '

ON DEMANDE DES COURTIERS
pour les abonnements k un journal
financier, agricole et commercial.

Bonnes remises.
S'adresser aubureau du journal.

par l'emploi de -^^-S/

Se

cle l'.A.BBJ!L-yE de SOXJI-..A.C (O-ironde)
nom mrAGTJîSS.OM-N'E, Prieur.

EN L'AN i # 3 Pierre BOUBSAUD

. Agent général : a:EM3^XIXTSt, 3, rua Huguerie, Bbrdeamc.
trouve, à SAUMUR. chez B O U C H E T , 2, rue Saint-Jean..

Saumur, imprimerie de P. GODET,

Vu par nous M«ir« deSaumur, poar légaligation da la signature
miêlrdt^ilU. d« & m m r , h 18

da M. Godet. .
tu K k W i,


